
L 

1 

LE lVlES~A G ER 
SUPPLÉMENT AUX ,,SIGNES DES rr ENIPS" 

y c À..nnée Déc ~mbre 1900 N o. 3. 
_.._ ...... ..,. .. .,...., 

ABONNEMENTS: Un an 75 cts., avec les «Signes des Temps » 3 fr. 75 ~-

FRËHE Jean Vuilleumier à Buenos­
Ayres annonçait c"es derniers jours par 
un té légramme adressé à sa ~œur à Bùlr. 
la triste nouvelle de la mort de sa femme. 
Depuis p lusieurs mois elle était attein l e 
tle la tuberculose. Deux enfants en bas 
ùge se trouvent ainsi privés de mère. 

Cm,nm les années précéden tes, les dons 
recueillis à la semaine de prière, devrou t 
ê tr e envoyés à la Librairie P olyglottr, 
Bille. 

L E comité de la Conférence de l'Eu­
rope Centrale se réunira à Bftle, du 3 au 
6 janvier. 

FRÈRE Conradi écrit que ce dernier 
t r imestrb de l'année, la Conférence au e·­
mande aura r eçu de cent à cent cinquante 

·uouveaux membres. 

u~ cadeau, des plus agréables à offrir, 
dont l e plaisir se renouvelle chaque quin­
zaine, est un abonnement aux ,, SIGNES 
D ES TK\fPS. » 

AVIS IMPORTANT. 
L'ADMINISTRATION du journal ,, L Es 

f(j _ ES DES T E?IIPS" avait fait mettre 
• de côté 300 volu mes chaque année de 
I8ïG à 1880. A partir 'de 18U0, 50 volu­
mes seulement. L es volumes, absolu­
me'nt propres étaient destinés à êtr e 
reliés pour ê tre mis en vente. L e man­
que de place nous oblige à li qnider ce 
grand s tock dè journaux, · qui du reste 
ue font poiu t de b ien tan t q u'ils sout 

soigneusement rangés dans les combles 
de la maison. ?\ous les offrons donc à 
nos sociétés missionnaires, et à nos 
frères, en général, au prix de la macu­
Llture, soit ù 20 cts. le kg. (1~ volume 
0011 r elié reviendrait donc à 15 ou 25cts) 
port en sus. 11 est presque superflu 
de dire à nos frères que ces anci~ns 
Yolumes sont généralemeut très instruc­
ti fs. C'est là que se trouvent les expli­
cations de Daniel et de l'Apocalypsc. 

Jous avons en outre un certain nom­
bre de livr es a.nglais et français que 
nous céderons aux prix suivants, por t 
en sus : 

<>UYRAGE AJ\GLAIS 

28 ex. History of the Sabbath par J. N 
A.nclrews. Relié à 4 frs. l'ex . 
V3 ex. Bell, grammaire . anglaise, relié, 
ù 5 frs. l'ex. 

L es volum es suivants ( Youlh Libr ary) 
loua illust1·és et magnifiquement reliés 
:\ 2 frs. 50 le volume. Chaque titre 
fo rme un volume, nous n'en possédons 
qu' un ,ex. de chaqu e. 
John of \Vycliffe :..._ l1 idji and Samoa -
Mar tin Luther - Life on the Congo -
The Tonga Islands - T,,·o Cannibal 
Archipelagoes - Native Life in Indi~. 
1 ex. t Il e Story of the Bib le, illustré et 
relié 3 f rs. 50 
2 ex. milh, T houghts on Daniel and 
Hevelation, ;3 frs. l' ex. 

_,_.__ - _- -· -



t 

i 
~ 

l 

i 
l 

~ \·· 
L t r .,_ ! • 

l t f . 
;;! 

' ' l 
1 

b- } _. 

~ 

• L i 

~ ; 

~ 

' ' 1 • ➔ . 
i 

i .-
1 

'·• 
4 
l 

s i 

' .. .. ,.. _ _ 

lti -

Ol.VRAGE 
sentes. Après que le président eut fai 
quelques rétléxion • sur les textes sui-

. ' crie d!Aubürnë, 1 Autorité __ Yants: Luc: llî: Héb. 10 : :!6; 1 Pierre 
h C'X. l ~ l' D - d. t l , des Ecritures. ex. - 1 ;) : l o, pour ernon rer ~1 necessité pour 
l ex. Etudes bibliques sur ies œu- tous de fréquenter assidûment l'école du 

vres de la Crëation. Illus. rel. Sabbat, on discuta les questions suivan. 
toile rouge et or . . =) - t rs: 1 Quels sont les moyens d'olltenir 

1 ex. Billot, petit dictionnaire b1- une fréquentation plus régulière des 
:160 b1 blique, broché ;:J - écoles du ~a Jat ~ ,, 

:) ex. L. Gaussen, Let ons su~ la ~-:- 2. « T ou t en laissant à chacun sa piei-
Genèse. broché l ex. 1 : ·~ ne liberté de méthode, n'est-il pas à pro-

4 ex. Leçons sur rExode, brocbé. l'ex. 1 ' 0 pos de recommander aux moniteurs de 
5 ex. L. Gaussen. Leçons sur le pro- tenir leurs classes sans l'aide d'aucun 

phète Jonas ·broché rex. 1 - livre. 
0 ex.-L. Gauss~n, Le_çons sur Elie Cn grand nombre de personnes émi-

et Elisée, broché l'ex. 1 2F> rent des opinions variées; mais n'ayant 
4 ex. L. Gau~sen , Leçons su~ le ,...- pu prendre de notes, on me pardonnera 

livre de Josué 1 ex. - ' ~1 d'en négliger une partie. 
3 ex. Benoit, Marie Durand, prison-. __ L'église de la Chaux-de-Fonds a d'a­
nière à la tour de Constance,broche 1 ,o hord essayé un moyen quenous pourrions 
2 ei. Tvm Tit, ou la science amu- ap peler mécanique, un procédé consis-

b h • l'ex 2 ï ~) sante, roc e • tant en ceci : ne tenir compte que . des 
1 ex. Le jeune voyageur da1;1s la Sy- membres présents, de sorte q-q.e les ra p-

rie, rArabie et la Perse, ülus. _b~·- 1 Ï:J ports ne porteraient que sur les membres 
1 ex. La mine explorée ou veri- actifs; essai trop récent pour juger des 

tés scripturaires tirées de la vie _ résultats. On émit aussi le désir de n'a-
des personnages bibliques - 2o voir que des monitems convertis. La 

2 ex. R St. Hilaire, Les grandes difficulté de déterminer et l'intensité de 
figures a:Israël, broché 1 76 la conversion et la sincérité du converti 

3 ex. Réflexions pratiques sur. les ne sera peut-être jamais vaincue. On 
• proverbes de . 'alomon, broché, rex. 2 - peut sup poser que toute personne acce.p-

2ex.Descombaz,Harmonie et corn- tant et observant des vérités aussi impo-
mentaire populaire de la Bible, pulaires est convertie; il s'agit sa~ doute 
3 volumes, en!:emble · g·_ ici de la sanctification dont chacun ne 

_ 1 ex. Ed. Stapler, La Palestine au_ _ comprend pas l'importance. « Sanc~fiez 
temps de Jésus-Christ, très_ in~truct1f n - · dans YOS cœurs le Seigneur votre Dieu:» 
1 ex. Explication des prrnc1pales en autre membre dr l'assemblee 

paraboles du- N. T._ adressée compare l'école du Sa~bat -~ une tab~~ 
principalement à la Jeune_sse - ' ;) de famille. Le père s mqUI~te d_e . v?~1 

LmRA.IRIE. PoL YGLOTTE, BALE. · 

.,., 
Assemblée de Groupe. 

CttAt:X- DE-Foxn - LocLE. 

U ASSEMBLÉE de groupe pour les • 
écoles de Sahbat de ces deux localités 
eut lieu le 4 novembre à La Chau.x-de­
Fonds sous la présidence du soussigné. 
Environ quarante personnes étaient pré-

,, 

un de se enfants manquer d ~ppetit. il 
·'informe, examine, a recours a to~s les 
moyens possibles pom~ épargner a so: 
eofant une maladie qm_ le ~e~ace. ? . 

. le moniteur doit s mteresse1 a 
meme ts 1 s'infor 

0 de ses élèves absen ; 1 -
chacu • . . s de l'absence, exhortera, 
mera des l a1son t ·s'efforcera de 

racrera en un mo ' en cou n , l . ï la brebis égarée: de 
ramener au )et cru · du devoir 

1 -1 et la conscience 
i:endr~ e _zep~ur une raison quelconque, 
a ceux qm, • · t • différents. 
sont devenus tiedes e m 
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Cne sœur fait n •marqucr l'inutilité de 
t els efforts auprès de cerlai us membres 
refro idis, :i quoi nous répliquons que 
nous devous imiter uotre ùivin Modèle, 
. Jésus qui u 'est jamais fatigué de recher­
cher la brebis égarée. 

Autre idée émise : Faire des élèves 
t imides,manqua11t de zèle, des moniteurs; 
en les preu;rnt d'abord comme rempla­
çant pour ries moniteurs absents. Un 
pro verbe dit : «L'occasion fait le larron ,> 
po urquoi pas l'honnête homme! ~e sont­
,:e pas les circonstances qui font les 
hommes 'ce qu'ils sont. L e faible peut 
devenir fort, l'ignorant acquérir connais­
sance et capacité, s'il eu a l'occasio o. Le 
grand principe de l'école du Sabbat 
u'est-il pas de mettre en activi té l.es 
capacités de chaque membre, quel qu'il 
soi t. Laisser les mêmes membres en 
charge à perpétuité, c'est le moyen d'en­
rayer tous les progrès, de décourager 
toutes les bonnes volontés. Toute l'école 
~e réduit à une de ces machines dont ori 
n:e peut toucher un rouage sans arrête r 
t out mouvement. 

La première question ayant occupé 
l'assemblée environ une heure, il restait 
peu de temps pour étudier la seconde 
un peu sérieusement. 

Quelques membres prirent d'abord la 
question comme un ultimatum du comité 

. et s 'effrayèrent à la pensée ae devoir 
tenir une ·classe sans l'aide d'uu livre de 
leçon ou d'une Bible. 

Mais il n'est pas question de toucher 
à ·la liberté de qui que c0 soit. C'est :l 
chaque monitêur de choisir sa méthode. 
Plusieurs moniteurs qui ont fait et font 
encore l'expérience de la méthode ,,sans 
livre" encouragent moniteurs et élèves 
à. l'essayer. Qui ne se rappelle avoir 
,1ssisté à un prêche où le ministre lisait_ 
son se,:mon, et si la myopie l'obligeait 
encore à se pencher sur son papier, quel_ 
·soupir de · soulagement ne sortait-il pas 
. de toutes le~ poilrines lorsqu'il pronon-
çait son ame11 impatiemment attendu! 
Oh! dira quelque moniteur, je n'ai point 
de mémoire! Eh bien, je vais vous prou-

Yer le contraire. Preoo □ s une leçon. 
\"oici Luc ï : 1-:fü. Que lisons-nous! L a 
guéri son du ser viteur du centenier et la 
résurrection du tils de la veuve de ... aïn . 
Vous vous rappelez donc ces deux faits. -
~upposez que vous arriviez J evant votre 
classe la mémoire vide. \' ous interrogez 
le premier élr.ve qui vous rappelle ces 
deux suj r.ts de votre leçon. (Je suppose 
toutefois, et c'es t la condition essentielle 
que vous avez étudié votre lei;on uoe 
vingtain à de minutes). \"ous avez à rat- · 
tacher votre récit aux circonstances de 
lieux, de temps, de mœurs, de coutume, 
de religion ; vous comparez ces temps à 
l'époque où nous vivons et les simil itu­
des et les contraires vous fo nrnissen t 
des ressources pour lesquelles no tre 
mémofre suffit complétemeut. Vous 
\:ous êtes rappelé les deux faits saillants 
de la lei;on, vous avez donc une mémoi-
re suffisante pour vous passer de livre ; 
le reste dépend de votre zèle, d-e vo tre 
amoür pour Jésus et son œuvre, de votre 
intérêt pour le salut de vos élèves. De 
l'abondance du cœur la bouche parle. 
Pour terminer, lisons Jean 14: 2G.« Mais 
le Consolateur, qui est le Saint-Esp,·it, 
que le Père enverra en mou nom, vous 
enseignera toutes choses, et vous _remet­
tra e11 mémoire toutes celles que je vous 
ài dites,,. Remarquons que la promesse 
~·applique à ce qne nous avons entendu. 
_.\. nous donc d'étudier ·les Ecntures si 
nous voulons que le Saint--Esprit nous 
les rappellei> . • • 

L. A cFR.-\Nc . 

• J.Iouclon, le 12 nov. 1900 
D'APR1::s la décision • prise à notre 

·dernière ~sel!'.lhlée générale, que frère 
Lecoultre et moi, nous fassions de Mou­
don notre- champ d'activité, je-me suis 
rendu dans cette ville le '27 septembre. 
Grâce aux portes que le Seigneur avaient 
ouvertes depuis longtemps, la salle de 
t empérauce fut mise à notre disposiLion 
µour six sèmaioes. 

Ainsi le -30 septembre la première 
conférence avait lieu, à laquelle Hssis-
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t:licn t ix pc1" onncs; dès le début l'in­
l\!n··t fut hon et :rncrmcuta ù chaque 

C, • 

a · emblée :'t tel point quP plus de cm-
quaute pcrsouncs se t rouvaient à notre 
dernière conférence. 

Frère Lccoultre Yint me rejoindre un 
mois plus tard, sa présence ayant été 
nécessaire à Lausanne durant ce temps. 
Il arriva au moment opportun pour ré­
pondre aux exigences de la situation. , 

<Juoique au commencement nous eu­
mes quelque difficulté à trou ver un autre 
local, encore ici Dieu y mit la main ; 
après • avoir frappé à plusieurs portes . 
sans résultat, enfin une salle nous fnt 
offe rte pour ainsi dire gratuitement pour 
plusieurs mois si nous le dési rions. 

Plusieurs personnes sont t rès encou­
ragé~s et décidées d'aller en avant. 

Le produit des collectes nous donne 
encore l'assurance . du vif intérét que 
porte l'auditoire aux vérités qui lui sont 
présentées; Nous croyons que la mois­
son serà satisfaisante. 

Quelques personnes sont déjà entrées 
dans la voie de la réforme hygiènique en 
délaissant le tabac, le vin, le porc, etr . 
bien q tie cette question n'ait jamais fai t 
le sujet de nos conférences. • 

Nous sommes arrivés dans le cours de 
nos conférences à un moment ·qui nous 
met dans la néces·sité de présenter le 
Sabbat, . . , 

Quelques auditeurs ont demandé au 
• Seigneur des preuvesvisibles de l'authen­
ticité des vérités que nous annonçons. 
Le Seigneur répondit à leurs prières et 
leui· montra leur devoir à cet égard. 

Dteu voulant, no.us ferons prochaine­
ment un effort en vue d'élargir notre 
champ d'acti, ité et nous comptons sur 
l'assistance d'En-Hant dont nous avons 
absolument besoin. 

TELL NussBAUi\c. 

Jlnlfclùn , le 17 n01· . J!HJ(J 

Nous avons eu le plaisir au comm~n­
cement du mois de faire par t aux. lecteurs 
<lu MEsSA<Œ lt de nos heureuses perspec­
tives cruant au résultat du cours de 
conférences que nous faisons actuelle­
ment dans la ville de Moudon. ~ ous ne 
sommes plus maintenant dans le domai­
ne des conjectures : nous saluons aujour­
d'hui, à la gloire de Dieu, la décision 
de· quatre personnes qui ne veulent pour 
maitre que Dieu, et pour Sauveur que 
.Jésus-Christ. 

Ce fut, je vous assure, une grande 
joie pour nos deux frères de Moudon. 
de voir l~ur rang augmenter de quatre; 
Sabbat passé 24 courant. 

. Le Seigneur a certainement dirigé 
son œuvre dans 0ette ville; car depuis 
des semaines notre arrivée était annon­
cée, et malgré cela plusieurs assistèrent 
à notre première conférence sachant 
qui ils venaient entendre. 
• L'inspiration pleinière des saintes 
Ecritures et la justification par la foi 
fu rent présentés avec force et conviction 
dans mie conférence, ce qui exerça une 
excellente impression sur l'auditoire. 
P lusieurs constatèrent d'emblée que 
n~ous avions autre ·chose à présenter 
que le Sabbat, mais qu'à l'instar ·de l'a­
pôtre Paul, naus ne voulions savoir 
parmi eux autre chose que Jésus-èhrist· 
et Jésus-Christ crucifié. 

Les glaces qui commençaient à se 
fondre sentirent une fois de plus la cha­
leur de l'Evangile dans les assemblées 
de t t>mpérnnce auxquelles nous avons 
pu prendre une part effective. 

Plusieurs de ceux qui auraient rougi . 
d'être surpris s'arrêtant avec nous, osent 
maintenant nous saluer daris les rues. 
n'étant plus à. leurs yeux des sectateurs 
mais des chrétiens. ,-

L Es rapports des frères NusslJaum et 
Aufranc, _ à notre regret, rious sont par- . 
venus trop lard pour être insérés dans 
~e numéro précédent du M,~sSAGEH. 

Nous nous attendons de voir s'aug­
menter encore le groupe de cette ville, 
malgré la rumeur sourde de l'opposi~ 
tion qui se fait entendre. Bien des 
personnes sont décidées à n'écouter que 
la Parole de Dieu, et à s'y soumettre 
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,l vec .101c; la Yérit8 triomphera ccrlai­
nement chez toutes les ùmcs fidèles 
qui. co~nm~ ~Ioïsc. préfèrent l'opprobre 
de Cllnst a 1 honneur du monde. 

:\falgré les nuages qui semblent s'é­
leYer ù l'horizon, nous so.mmes donc 
très encouragés de voit des ,îrnes sortir 
de leur léthar~ie spirituelle et se réjouir 
du salut acquis par ,lésus-Christ. 

.Kous réservons d'autres détails pour 
une antre fois, préférant rester en des­
sous des faits plutôt que devoir plus 
tard, r etra~cher quelque chose de ce que 
nous pournons avancer aujourd'hui. 

D. LEr.OULTHE. 

Belgique. 
L 'intérêt avec lequel je lis les rapports 

-des OU\Tiers qui travaillPnt dans d'au­
tres champs me rappelle qu'il est aussi 
-de mon devoir de tenir les lecteurs du 
:i\lessager au courant de ce qui se fait ici. 

Si nous n'avons pas tous le privilège 
d'êtres encouragés en voyant des résul­
tats immédiats de nos travaux, nôus 
pouvons cependant ·être stimulés à re­
doubler d'efforts en apprenant que d'au­
tres . ont à lutler contre les mêmes 
-difficultés que nous avons à surmonter. 

Depuis mon retour du camp, j'ai con­
tinué l'œuvre commencé~ à Verviers 

fabrication tles draps, j'ai faiL la con-
11a is~ance cle quelques pro Lestanls qui 
manifeste ut un certain intérêt pour l'é­
tude de la Parole de Dieu. P armi ceux­
<'.i se trouve un aveugle qui suit régü­
l ièrement avec intérèt des études bibli­
qnes données chaque semaine chez un 
ami. 

N'ayant pas encore réussi à louer un 
local com·enalJle pour des conférences, 
j'ai du me borner jusqu'ici à avoir des 
réunions chez nous le dimanche soir. 
Quelques voisins composent tout notre 
auditoire. 

Nous avons aussi organisé une école 
du Sabbat oü nous avons le plaisir de 
voir de <:I: à 7 enfants s'unir à nous pour 
étudier la Parole de Dieu. 

Bien que les circonstances extériem·es . 
- ne présente que peu de sujets d'encou­

ragement, nous désirons aller de l'avant 
avec foi et redoubler d'ardeut pour 
répandre la bonne semence partout où 
l'on• voudra bien nous écouter. , • 

Frères et soeurs, souven'ez-vous de .ce 
champ dans vos prières, afin que 1e. 
Seigneur agisse puissamment par son 
Esprit et qu'nn r éveil puisse se mani­
fester au milieu de ces . populations 
retenues depuis si longtemps capth·es 
dans les ténèbres de l'erreur, 

et dans les · environs. Avec l'assistance -
-de ma femme, j'ai colporté plusieurs · 

C. GRIN 

Lefin par Ensival. -
. localités avec la brochure sur le retour 
de Christ préparée en vu;e de ce champ. 
.Jnsqu'au commencement de décembre 
notre· vente s'est élevée à 700 exem­
plaires. E'n général cette 'brochure ·à 
10 cts, se place plus facilement que les 
Signes et sa présentation donne mieux 
l'occasion d'attirer l'attention des per­
.;Sonnes visitées sur les vérités de la 
.Parole de Dieu qui ont rapport à notre 
temps. 
: Dans les centres uu peu populeux où 
l'incrédulité et l'indifférence dominent, 
ce travail est ' rendu plus difficile . 

. A Yerviers, une· ville industrielle de 
cPlus de 50000 habitants qui est le cen­
,tre de l'industrie de la laine et de la 

Torre P ellice, 17 décembre 1900. 

Chers Rédacteurs du MESSAGER, • 

Permettez-moi de vous dire que lors­
que le MESSAGER nous arrive avec les 
8i,r;nes1 il est lu le premier et cela avec 
uu intérêt spécial. 

Je me suis proposé souvent de vous _ 
écrire pour vous dire ce qui se fait dans 
nos contrées, .je fais èxception à la règle 
en vous disant premièrement que nous 
avons eu un peu de mauvais temps, mais 
depuis quelques temps, nous avons de 
vrais jours printaniers, à la grande sa­
tisfaction des personnes maladives et 
des pauvres·. 

Depuis le mois d'octobre dernier, j'ai 

. i _, 
. i 

', 
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eu toutes les semaines quelques. petit~s 
assemblées dans différents endroits mais 
non régulières. Le frère Curdy nou_s .a 
Yisités de temps à autre et a eu le pnvi: 
lège de noüs ajouter quatre pe!·sonnes a 
réglise pai· le baptême, malgre le mau­
Yais temps et l'impétuosité du torrent 
qui semblait vouloir tout emporter, et 
uous avons lieu d'espérer que d'autres 
suivront leur exemple sous peu. 

Le frère Curdy et sa famille sont chez 
i.ous depuis d'eux semaines, car il a été 
retenu au Pomaret par des traductions 
pressantes; les réunions semblent pren­
dre une bonne marche, malgré l'opposi­
tion. Nous en avons cinq par semaine à 
part celles du Sabbat. Nous pensons les 
augmenter et les régulariser. Nous avons 
trQis portes ouvertes. Les plus éloignées 
sont d'une heure et trois quart de mar­
che par des sentiers rocailleux. Nous 
pourrions aussi avoir ·quelques réunions 
dans les étables, mais je ne pense pas 
que ce1soit bon de recourir aux étables, 
siuon à la dernière extrémité. 

Le frère . Curdy a · commencé à agiter 
la question de la tempérance sous plu­
sieurs considé1~ations qui ont été appré­
ciées non seulement par les frères, mais 
aussi par les étrangers, et nous , aurons 
dorépavant -une réunion par semaine sur 
la tempérance. 

Les visites à domicile sont aussi très 
appréciées en général; seulement nous 
ne pouvons pas visiter assez à cause des 
distances, et le ·beau temps qui ne nous 
pérmet que de visiter sur le soir. 
, Malgré tout, je ne sais si je dois me 
plaindre à cause de la dureté du terrain 

• ' 
ou bien de moi-même; mais je_ pense par ) 
de_Yer~ moi que si plai~te ?u défaut il y 
a, ils s~. trouvent en J:?Ol; c est pourquoi 
m:~ rn~re est que Dieu me donne d'ap­
precier la valeur d~ ces âmes égarées et 
es ~laves du plus redoutable des séduc-

, teurs, et de refléter devant elles les re-
flets de l'Evangile de Christ. · · 

Votre frère en la foi 
' J.•,D. GEïME'l'. 

N. B. Le frère Geymet a· eu l'amabilité 

de_ me fa~re Iil:e ce qui précède. ,J'ajoute­
rai que Je su~s heureux de me trouver 
libéré de tout travail littéraire. 

Outre les réunions publiques dont 
parle le frère Geymet, nous avons des 
conférences. chaque soir d'un ordre un 
peu plus intime, en attendant d'ouvrir 
deux séries simultanément dans deux 
villages différents. 

Mon temps est rempli par de nom­
breuses visites; si les journées étaient 
plus longues, et que mPs forces me le 
permissent, j'eu ferais bewcoup plus en­
core, car de -nombreuses portes nous sont 
ouvertes. 

Le frère Geymet parle de trois portes 
ouvertes; mais c'est en pensant aux en­
virons immédiats de ·Torre Pellice. Dans 
l'autre vallée, des portes nombreuses 
sont aussi ouvertes. Mais quand pour­
rons-nous y entrer 1 

Puisse le Seigneur envoyer encore 
d'autres ouvriers dans cette partie de sa 
vigne. Je pourrais citer bien des traits 
encourageants; mais ce sera, D. V., pour 
Ull prochain N°. 

Votre affectionné en Christ, 
J. CURnY. 

Aux Officiers des Ecoles du Sabbat de 
l'Europe Centrale. 
- Chers Collaborateurs, 

QUELQUES instants seulement nous sé­
parent de l'heure solennelle ·où. i'année 
actuelle sera entrée dans le domaine de 
l'histoire. En jetant un coup d'œil rétro_s­
pectif sur ~e::; événements qui l'ont carac­
térisée, on ne peut constater saus un ser­
rement de cœur certains vides qui se sont 
produits parmi nos collaboi·ateur~ les 
plus dévoués. Pourquoi n'est-ce p~s ~ous 
ou moi chers moniteurs et momtnces, 
·que Di~u ·a jugé à pr~pos d'arrêter d~ns 
notre activité 'P - · Celui dont les voies 
sont insondablès seul pourrait le ~i_re. 

Mais quelque douloureuse qu ait pu 
ê tre, _ou que soit encore la perte des com~ 
pagnons de service avec lesquels _nous 
avons lutté et prié en vue des progre" du 
règne de Dieu; avec lesquels nous nous 



somme · réin 11 d<' e triompli<. set ami­
)!és de . c." edtt.:< apparent·. ce n'est pa · 
sur cc l hèn t· que nou ,·oulons no11" ar­
rêter. Toml L au po te du dr,·uir, ils 
sont d~cl:u-t!c; heureux par Celui <Jlli ne 
peut mentir. parce qu'ils se reposent de 
Jeurs tra'1':tll\. et quc leur · œ uv1 es les 
suh-eut. 

ces li~oes Je Yain désir de uous rapprkr 
au sou,·cnir de uo-, fn·rcs <'l sœurs. C"t•st 
poussé par un scutimeot hie11 vif de uo­
lre dc\·oir que nous é)eY011s la voix po,ir 
signaler un danger prcss:rnt que nou-, 
croyons ,·oir. Le cri que uous dé~irou" 
faire entendre c'est celui de la seutrnclJe 

' qui du haut de la tour, voit un dauger 
La que lion qui nous confronte tous 

' ceJle qut' le passage d'une anuée :'t l'au-
pressant qui menace la vi lie en<lorm~e. 

tre nou-. presse de considérer en face 
• ' c'est ,-e1le-c1 : • i la fia de cette année 

marquait le terme de la période que le 
...,eigacur nous accorde pour nous prépa­
rer en vue de l'éternité ; si le soir du 31 
Jécembre arri ,-é, nous étions appelés :·1 

comparaitre ù la barre du Juge suprême 
<.i e l'univers, pourrions-nous, nous les di­
recteurs de l'école du Sabbat, dire avec 
le noble \Vesle y que nous n'aurions rien 
.à changer à notre manière de faire vis-à­
,is de uotre école Ci/ Pourrions-nous pré­
senter avec joie et "notre école et nos 
travaux à notre Dieu et P ère î 

Et nous, moniteurs et monitrices, nous 
. sommes-nous efforcés de faire compren­

-0re à nos élèves les leçons que nous 
.avons assumé Ja responsabilité de leur 
inculquer en les pratiquant constamment 
-sous l.eurs yeux. Notre sollicitude pour 
eux leur a-t-elle fait comprendre combien 
ils doivent a\·oir à cœur le salut d'autrui '? 
_.\. vons-nous affronté l'ardeur du soleil 
comme les frimas, la boue comme la 
poussière et la neige pour voler au se­
.cours de nos élèves lorsqu'ils se trou­
vaient aux prises avec la tentation 1 En 

Disons-le sans ambage : nous, direc­
teurs, moniteur et élèves de l'école du 
. "ahbat, nous trouvons plongés dans uue 
apathie etfrayante. Co Témoignage tou t 
récent de Celui qui ne peut mentir nous 
apprend que les éclats de la trompette 
du jugement qui se répercutent de pro­
che en proche, les mille et une voix ~ont 
Dieu se ser t pour nous parler de l ap-
proche du .Juge de toute la terre, la dé~ 
nonciation des terril>les jugements q ui 
sont suspendus sur la t ête.de ceux qui ne 
connaissent pas Dieu, et qui n'obéissent 
pas à l'E vangile de notre eigneur J é­
sus-Christ; en un mot, que la mis~ en 
scène de toute l'artillerie di vine ne reus­
si t pas à ti rer son peuple de sa mortelle 
léthargie. Celui-ci reste froid et impas­
sible entre les fléaux et les flammes de 
fe u qui précèdent le ,Juge dont « le bruit 
des pas retentit déjà à nos oreilles,» d'un 
côté, et un monde qui court à sa ruine 
avec une sérénité et une insouciance par­
fai te de l'autre. 

Le tableau n'est pas flatteur, mais il 
es t pourtant fidèle, puisqu'il a été tracé 
par une plume inspirée. Mais il y ~ plus 
encore. Le même Témoin qui nous parle 
de notre apat.h ie nous apprend que le 
troupeau qui a été confié à nos soins se 
trouve dans l'état le plus déplorable. Il 
nous apprend qu'il n'y a pas un adven­
tiste du septième jour sur oinr;t qui soit 
prêt pour le retour du eigneur. Cela 
revient à dire qu'il n'y a pas un memhre 
de uos école sur vingt qui se trouve dan • 

-µn mot, avons-nous été po,ur le~ ~~m: 
bres de notre classe ce qu aurait ete a 
notre .place notre parfait Modèle "? S?u­
venons-nous qu'il attend de nous . nen 
moins que la perfection. Qu~ _fenons­
nous si au 31 décembre, nous et10ns ap­
pelés l rendre compte devant Di~u. de 
notre mandat de moui tcur et de momtnce . 
et si notre fidélité ou notre infidélité à 
nos devoirs devait déterminer de notre 
sort éternel "? Suivrions-nous Dotre rou­
tine actuelle, ou bien changerions-nous 

. l 'é tat où il devrait se trouver, . étant. 
donné le temps dans lequel nous v1 vons . 

noll'e manière de faire o/ . 
Qu'on ne nous s uppose pas, en tra,iaul. 

Qui sont les dix-~euf qui_ ser~ient ~cr~ 
dus si le Maitre }es ap_pelalt _a~Jour~ hui 
à rendre compte de leur ad rn1mst rat10n , 

0 nous convient-il pas iL tous de de-



manJtr ~rie.-mtol u ~l'itznt'Ur n~·t~ ••xhortc il uou • r.ousulter les uns le• nu-
lf'S ,l1.14.-iplts : • ~i~n,,ur. -.•~l-Ct! ~1101 ·' ~ lrc~ pour nous enquérir des mov<>11s lei.; 
~~ 1,tto\)QS pas pour oreiller de et:urata plu-~ propn'!-i :\ rû\'e11ler 110s é~Ol{) du 
tel el lt"I autres monih•urs qui no fout ~nld 1at. 
pu maNl.X que nou • .. ~~u,·er,011 -nou • ~ ,·_élude de la l 1arolc 1loil èlre pour­
•Jt1.il n·y ~o a ,1u.._• ,·mq ·ur ceoL que smv1e avec une ardeur plus grande que 
l )it"u approuv~ .. He-gardon donc au Mo- par le passé. 11 faul 8'y adonner avec une 
,lt·I~ ~l ne p n.-000 ui tri•ve ni repos ardeur qui montre ,1uc nous sa vons 'llle 

annl d"avoir al·quis ra.ssuraoce qu~ nous notre vie <lépeud de celte élude. • 
bisons partie de ce cinq, ou plutùl que _Un moyen préconisé par !'Esprit de 
notre nh·t>ao spirituel s'est élevé. Assu- Dieu pour uous aider à secouer notre in­
roos.nous que nous guidons notre école diffër~o?e· ?e ont les réunions de grou­
ou notre classe dans Je sentier qui abou- pes penod1ques. ::\fais qu'entend-on par 
tit à la maison du Père, et non dans ce- réunions de groupes , 
lui qui aboutit à J'abime. Le voici en quelques mots : le écoles 

l.:n examen attentif de nos ,oies nous d'un certain rayon sont. invitées à se ren­
amèoe-t-il àla conclusion que nous avons contrer à un endroit qui leur sera dési­
été des bergers infidèles 't A î"ons-nous gné par les personnes chargées de pré­
été paresseux à nous employer au bien sider ces assemblées. Si les écoles ne 
de notre classe ou de not.re école t Avons- peuvent pas se transporter en eutier au 
nous donné fe:xemple de la négligence lieu désigné, qu'elles y envoient une re­
clans la préparation de nos leçons f présentation aussi. forte que possible. 
Avons-nous donné à nos élèves le déplo- Que cette représentation compte surtout 
rable spectacle de nos faiblesses et des les membres les plus actifs de l'école, 
manifestations d'un caractère peu cbré- surtout les officiers et les moniteurs, et 
tien, Avons-nous négligé de rechP-rnber qu'µn sujet actuel soit traité dans la ou 
les instructions dont nous amions eu be- les séances de la Conférence. 
soin pour nous acquitter de nos devoirs Il sera avantageux de savoir d'avance 
à la gloire de Dieu 't - i oui, notre pé- quel sera, ou quels seront les sujets trai­
ché est grav:e, très grave. N'essayons tés. Ces sujets pourront être présentés 
pas de nous dissimuler la terrible réalité: par écrit par les personnes chargées de 
c'est à nous que s'adressent ces paroles les traiter, puis les thèses qu'ils soutien- . 
sévères du prophète : • Gémissez, pas- nent seront discutées par tous les mem­
tcurs, et criez! Houlez-vous dans la cen- bres présents. 
dre, conducteurs de troupeaux l Car les Lorsque la Conférence aura approuvé 
jours sont venus où vous allez être égor- une pensée, celle-ci . sera protocolée par 
gés. Je vous briserai, et vous tomberez un secrétaire nommé à cet ·effet, et le 
comme un vase de pdx. Plus de salut procès-verbal de la conférence, qu'on 
pour les conducteurs de troupeaux! » s'appliquera à rendre aussi concis et in-

En estrce donc fait de nous ! ,,y a-tril téressant que possible, sera inséré dans 
plus d'espoir t Dieu soit loué! S'il nous le ME.ssAGEH. 

parle franchement. c'est parce qu'il veut Une fois en séance, la Conférence 
noug sauver. '" il découvre notre plaie, pourra décider du temps et du lien de 
c'est pour nous dire qu'il y a encore du sa proehaine assemblée. Elle pourra 
baume en Galaad pour la panser et la • aussi décider des sujets à traiter, et dé­
goenr. i •. écrasés par le sentiment de. si~ner les rapporlt,urs. A notre sen , ce 
notre culpabiJité uous nous écrions : conférences devraient être au moins tri­
• Seigneur, que ferons-nous !» le , 'ri- mestrielles. 
gaeur ~o_us mon~rer~ ~~ voie du salut. Lo_1-s de uotre camp de Lausanne, le 
1J1ae d 1s-Je, . ceit e vo1e, 11 n9us ra déjà Comité de l'Association avait décidé dr 
montrée et 1I nous a exhortés à y entrer. se conforme1· à cet égard aux directi ons 

,;,-: 'JCE son; 1-·P.no:\8 . du 8eigueur. Les membres dn Comité 
JJepuis JongtcmpH, Je , 'cigaeur nous exécutif avaient été chargés tle co11Yo-



quer ce asse1nhlécs au ·itôl que pos iblc. 
Le fn~rr .\ lei de G ueuin, aYec le cou­

cours de trères G. Hoth el L. Aufranc 
avaient été chargés de prèter leur assis­
tance aux~ a ~mblées de groupes du 
Yallon de ... t Inuer, de la Chaux-de-Fouds 
et du Locle. 

Le frère G. Roth était chargé de voir 
cc qui pourrait être fait pour les écoles 
du Yal de Travers, de Neuchàtel, d'Yver­
don, de Lausanne et de Genève. Pour la 
France, tout est remis entre les mains 
du frère Tièche, qui n'en est avisé que 
par la présente. 

Le frère Aufranc et la sœur Noual y 
sont chargés de s'occuper des écoles de 
Bàlr . . 

Si donc les frères et sœurs sus-nommés 
lancent des convocations pour confé­
rences de groupes, ils agissent dans la 
plénitude des pouvoirs que vous leur 
avez conférés. Secondez-les d_e tout vo­
tre pouvoir, et témoignez ainsi de l'ar­
deur de votre désir de marcher dans la 
plénitude de la lumière. 

Que le sentiment de vofre péché ne 
produise pas seuler!lent des larmes et 
des émotions stériles. Le Seigneur vous 
dit aujourd'hui : «Lève-toi! Pourquoi 
restes-tu ainsi couché sur ton visage ~ 
Israël a péché... Lève-toi, sanctifie le 
peuple . .... Il y a de l'interdit au milieu 
de toi.,> 

Oui, H y a de l'interdit, c'e~t pourquoi 
il faut agir. Israël, réponds a la. convo­
cation qui sera faite au ~om d~ Se1gneu!· ; 
cherche où se trouve 1 rnterd1t ; bann~s­
le du milieu de toi, et rappeH~ au sem 
de tes tribus la présence sanct1fian~e de 
ton Roi. 

Pour le Comité de l'Association des 
Ecoles du Sabbat, J. cuRnY, prés. 

Chacun sa coupe à la communion. 
, , t , se' e • A la L A question· ma e e po • .. _ 

sainte-Cène, chaque personne ne devr :ut. 
elle pas a voir sa coup~ persoonel_le, v~ 
les différentes maladies contagteuse 
dont même ceux qui nous sont chers 
dans la foi sont atteints o/ . 

C'est H/ une quesLion plus ou m~ms , 
embarrassante; dans plusieurs égltscs 

chac1ue membre a son gobelet particulier. 
La science semble favoriser celte pré­
caution, et comme Dieu est l'auteur de 
toute véritable sciencP, nous devous 
considérer Ja question attentivement. Il 
n'y a pas de doute que les personnes ma­
lades de la consomption ou d'une fièvre 
quelconque devraient boire dans des 
verres ù. part.· Dans tel cas: la personne 
devrait être avisée à l'a van ce par un des 
membrP.s du comité de l'église. Par 
égard pour leurs frères, ces personnes 
affiigées ne seront p~s offensées d'être 
mises à part. C'est ce que nous avons 
fait à Bâle et jusqu'ici c'est bien allé. 
Nous n'ayons agi ainsi que pour les mem­
bres que nous savions être atteints de 
maladie contagieuse. . 

Quant aux germes de maladie, il s'en 
trouve dans tous les corps, toutes les 
bouches et toutes les gorges. Il serait 
presque impossible de trouver une per- · 
sonne qui n'ait pas de ger:mes de la 
pneumonie ou même de la tuberculose 
dans la bouche ou la gorge, particulière­
ment aux saisons de l'année où. ces ma­
ladies se développent le plus facilement. 
Il a été reëonnu que des personnes âgées 

·, ont communiqué la diphtbérie fatale à 
des enfants sans que, ces premières ~n 
aient senti l'effet. 

Nous sommes tous atteints à un egré 
plus ou moins grand des germes de , la 
mort à cause de nos transgressions ; . et 
considérant la chose à ce point dè vue, 
les coupes personnelles seraient à re-
commander. . 

Mais nous compre·nons, d'après les dé­
clarations des Ecritures, que le Sauveur 
et ses disciples burent dans la même 
cou_pe, et nous savons aussi que la Pales­
tioe n'était pas exempte de maladies. La 
lèpre et la fièvre y étaient fréquentes. Le 
temps n'est pas éloigné où les enfants 
de Dieu ne pourront dépendre d'aucune 
précaution p'oùf les préser ver de mala­
dies malignes, parce que les éléments de 
la mort seront partout et en tout. Satan 
sèmera la mort dn.ns l'air et des milli ers 
succomberont. Nous avons l'assurance 
daus le Psaume 91, que la mortalité n'at­
teindra pas cel ni qui habite ·a ans la re-
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traite secrètn du Très-Haut et qui repose que l'on ferait violence aux Ecriture~ 

là l'ombre du Tout-Puissaut. aussi longtemps que les frères ne perdent 
Tout membre de l'église devrait élu- pas de vue le corps ùe Christ dans le 

~dier assidùment les lois de la vie et service de la cène. La propreté reste 
•avoir quelque notion des symptômes et toujours un fruit de la piété. 
des traitements des maladies dangereuses.• 1~.-A. DE FOREST. 

La connaissance est le premier pas vers 
a tempérance et l'amour fraternel indi­

que ce qui doit être fait dans chaque cas. 
'Esprit saint montrera à ceux qui ont 
ne connaissance intelligente du sujet en 

question ce qu'il y a à faire et si on se 
aisse guider, les changements qui pour­
aient avoir lieu se feront en accord avec 

la volonté de Dieu. 
L'auteur de ces lignes est de l'opinion 

que ces dangers devraient être présentés 
aux membres de l'église et que tous 
coopèrent au bien-être corporel général, 
comme on le fait au point de vue spiri-
uel; et si l'on voit la nécessité que cha­

cun ait sa coupe, il ne me semble pas 

Annonces. 
UNE institutrice adventiste, qui pour­

rait se vouer à l'enseignement de quel­
ques enfants, est priée de correspondre 
avec M. V. Vuilleumier, Perles, près 
Bienne. • 

UN jeune homme J e quatorze ans dé­
sirant apprendre les pivotages, ou ache­
vages d'échappements à ancre, ou autre 
partie de l'horlogerie, cherche une place 
où il serait nourri et logé chez son pa­
tron. Ses parents se chargeraient. de 
l'habiller. S'adresser à M. P. Schild­
Favre, Doubs 77, Chaux-de-F onds. 
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LI VR E Set TRAITES Abonnement 
--- - -----

Noms 

F. Aeschuacher 
Marg. Bertschy 
IdaHauri 
L. -Knuchel 
Leuzinger 
Th. Monnier 
S. Rocbat 
M. Buenzod 
P. Schranz 

,_ 
Localités 

1 

1 Pfeffikon 
Emmenthal 

l Simménthal 
, 

1 

Zurich 
Val de Ruz 

1 

\ Genève 

1 

Lausanne 
Ober Hasli 

1 lleurcs 
1 

\ 
205 

1 113 
93 

146 
153 
2l5 
~06 
164 

---
ÎOTAUX 1 1185 

1 

au Vulg. e 
Suuscript. 1 acomptes 

1 
Valcnr Gt. Gesund h 

2 
1 

115.90 194.90 54 
107 113. - 2!.6.- 16 

1 
75.95 

- 24. 25 1 117.40 54 
96 68.20 329. 30 
98 228.45 531. 25 169 
65 96.65 194. 70 

272.- 272. - 1 
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